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ENQUÊTE

Santé : Urgo, l'innovation dans la
peau 

Remplacer la greffe par un pansement de peau, c'est le pari futuriste du champion tricolore de la
cicatrisation. Un de plus pour le groupe bourguignon qui a fait de la recherche et développement

son principal moteur.
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Un gel rosé translucide dans une boîte ronde transparente. C'est ce à quoi ressemblent les

cellules de peau après quinze jours de culture dans un laboratoire flambant neuf de

Chenôve, le site historique du groupe Urgo implanté depuis plus de soixante-dix ans dans

l'agglomération dijonnaise. La première étape sur la route longue et difficile d'une peau

artificielle que les médecins appliqueraient à la place d'un pansement sur les plaies les

plus complexes, celles des grands brûlés. Sans recourir à des traitements antirejet.

Révolutionnaire, la méthode se veut plus efficace, plus rapide, moins douloureuse et plus

économique que les autogreffes réalisées aujourd'hui.

Un consortium français sur la peau artificielle

Urgo a pris seul sa décision. Toutefois, pour changer de paradigme, il fallait

nécessairement s'associer à des partenaires de renom : le laboratoire I-Stem de l'AFM-

Téléthon qui travaille depuis de longues années sur les cellules souches de la peau,

l'Etablissement français du sang pour les lots cliniques, le Laboratoire de biologie

tissulaire et d'ingénierie thérapeutique de Lyon (LBTI, CNRS/université Claude Bernard

Lyon 1) pour explorer le mécanisme d'action du produit et… Dassault Systèmes pour la

modélisation du comportement de la peau artificielle sur la plaie. Une initiative

suffisamment convaincante pour décrocher également le soutien de la puissance

publique et un tweet élogieux d'Emmanuel Macron. Sur les 100 millions d'euros

d'investissement prévus pour le projet baptisé Genesis , la région Bourgogne-Franche-

Comté et la métropole de Dijon ont contribué à hauteur de 800.000 euros et la BPI

22,8 millions dans le cadre de France 2030.

Une belle reconnaissance pour un programme qui doit s'étaler jusqu'en 2030. Avec, à la

clé, une première mondiale dont les médecins rêvent depuis longtemps. Rien à voir avec

les biopsies de peau humaine élaborées et commercialisées par des sociétés comme

Genoskin pour remplacer l'homme ou l'animal dans les tests précliniques des

cosmétiques ou des médicaments.

Les tissus élaborés par Genesis pour traiter les grands brûlés comportent à la fois un

derme et un épiderme. Sur la trentaine de personnes impliquées au sein du groupe Urgo,

une douzaine manipule cellules et tissus dans le laboratoire Nemo de Chenôve à la

recherche de la texture idéale des futurs centimètres carrés de peau pour qu'ils soient

étirables, agrafables et suturables. « Après avoir constitué des banques cellulaires, la

prochaine étape sera l'industrialisation des procédés aujourd'hui réalisés manuellement» ,

explique Amélie Ferry, la responsable du laboratoire devant l'équipement de cryogénie où

sont conservées les cellules à moins 50 degrés. « Avec pour défi de produire ces tissus en

très grandes quantités et à un coût compatible avec les systèmes de santé », complète

Guillaume Olive, le directeur du programme Genesis.

Mais il faudra attendre 2027 pour démarrer le premier essai clinique sur patients. Et 2030,

si tout va bien, pour la commercialisation. Une vraie course de fond et un pari ambitieux

pour une ETI non cotée de quelque 750 millions d'euros de chiffre d'affaires en 2022

et 3.500 personnes. Un poids léger face aux multinationales anglo-saxonnes Smith &

Nephew et Convatec ou encore la suédoise Mölnlycke. « Nous sommes certains qu'il y a un

bénéfice patient extraordinaire, mais le marché n'existe pas, il va donc falloir le créer aux

Etats-Unis comme en Europe » enchaîne Tristan Le Lous, qui a repris depuis bientôt neuf

mois la présidence d'Urgo conformément au schéma d'alternance mis en place avec ses

deux frères lors du départ volontaire de leur père en 2019.

Une quinzaine de brevets déposés par an

Le projet Genesis constitue « une évolution naturelle » au regard de produits de plus en

plus high-tech développés depuis une vingtaine d'années par l'inventeur du premier

pansement microaéré pour traiter aussi bien les plaies associées à des maladies

chroniques - le diabète ou l'insuffisance veineuse que les brûlures accidentelles - que

pour soulager les maux du quotidien sous les marques Urgo, Mercurochrome

(désinfectants, pansements, etc.), Humex, Juvamine dans les compléments alimentaires

ou Ricqlès. Des marques bien connues du grand public.

Les expertises concernées sont très diverses. Et les circuits de distribution bien distincts :

l'hôpital pour les produits de cicatrisation avancée prescrits, la pharmacie, voire la grande

distribution, pour l'automédication. Avec des cycles d'innovation très différents : de

l'ordre de huit ans au total à l'hôpital, si l'on inclut les démarches réglementaires, contre

trois ans dans l'automédication, « où il faut innover car autrement on est concurrencé sur

les prix », déclare le cadet des fils Le Lous en faisant la tournée des installations de

Chenôve en duffle-coat bleu marine par une fraîche matinée de printemps. « Toutes

activités confondues, nous déposons quinze brevets par an, observe Jean-François Robert,

à la tête  de la direction recherche, innovation et développement depuis sept ans. Nous

avons été l'un des premiers acteurs du secteur à investir massivement dans la recherche

clinique, notamment dans la cicatrisation, pour prouver la sécurité des produits. Cela a

crédibilisé notre offre. » Un outil efficace pour se faire une place au soleil par rapport à des

géants implantés depuis cinquante ans avec des produits performants.

La révolution du pansement actif

L'irruption en 2000 de la technologie de l'hydrocolloïde par un concurrent suédois

bouscule le marché de la cicatrisation. Urgo n'hésite pas longtemps et embraye dans

cette direction avec un atout de taille dans la poche, le rachat d'une ancienne usine de

dentelle à Vauche, dans la région stéphanoise, qui fournit déjà les trames textiles des

tulles gras. « En quelques mois, notre combinaison d'un hydrocolloïde et d'une trame

polyester s'est imposée en France avant de conquérir d'autres marchés européens »,

raconte Jean-François Robert. Avantage : un retrait quasiment indolore du pansement

sans supprimer les bourgeons de cicatrisation.

Proche des pharmaciens, le groupe élargit alors ses partenariats aux médecins de ville et

aux spécialistes du diabète et des problèmes circulatoires. De plus en plus complexes, ses

produits gagnent en fonctionnalités pour accélérer la cicatrisation et simplifier le travail

des soignants. En 2008, l'adjonction d'un principe actif - le sucrose octosulfate - permet à

UrgoStart de raccourcir significativement les délais de cicatrisation. Des performances

prouvées cliniquement par des études menées dans différentes indications jusqu'à la plus

difficile, l'ulcère du pied du diabétique. La réduction de deux mois obtenue dans cette

dernière indication auprès d'un échantillon de 240 patients suivis pendant trois ans lui

vaudra en 2018 à la fois les honneurs d'une publication dans l'éminent Lancet et surtout le

prix Galien .

Recommandé par l'Association française de patients diabétiques, UrgoStart est devenu

aujourd'hui la référence sur ce marché. D'une génération à l'autre, le produit phare

s'enrichit de nouvelles fonctions pour augmenter son efficacité et son ergonomie. Des

atouts complétés par l'investissement du groupe dans les bandes de compression, le

pendant indispensable des pansements pour faciliter le retour veineux, tant et si bien

qu'Urgo K2 est en passe de devenir cette année le premier produit d'Urgo avec un chiffre

d'affaires estimé à 100 millions d'euros !

Innovant à l'hôpital, le groupe l'est tout autant dans la médication familiale. Ce qui lui a

valu, en 2022, d'être classé en tête du Palmarès Pharmascope OTC, non seulement sur les

critères d'innovation, mais aussi pour la qualité produit et le service apporté au

pharmacien. Des pansements filmogels (crevasses, aphtes, etc.) aux patchs

d'électrothérapie, pour les douleurs de l'endométriose, en passant par une crème à base

de Manuka - un ingrédient naturel de Nouvelle-Zélande pour accélérer la cicatrisation de

plaies bénignes, les lancements se succèdent. L'an dernier, le portefeuille produits s'est

enrichi de pas moins de seize nouveautés. Avec une force commerciale sans équivalent

dans ses spécialités, Urgo se targue de servir quasiment toutes les officines françaises !

« Nous sommes dopés à l'innovation car notre recherche, notre transposition industrielle et

nos sites de production étant en France, il y va de la compétitivité de l'entreprise », insiste

Tristan Le Lous, à l'origine de la mise en place depuis le 1er septembre 2019 du schéma de

présidence alternée avec ses deux frères, Briac et Guirec. D'autant qu'Urgo finance tout

sur fonds propres. « Nous n'avons ni dette ni investisseur financier, donc pas de comptes à

rendre à un fonds ou à une banque, mais seulement à nos patients. Résultat, année après

année, nous réinvestissons la quasi-totalité de nos bénéfices », poursuit le quadragénaire.

Et l'entreprise se porte bien, même si elle se refuse, comme bien d'autres PME familiales à

fournir des chiffres précis sur sa rentabilité. Le classement Challenge 2022 des 500 plus

grandes fortunes de France les situait au 354e rang.

Depuis cinq ans, la croissance des deux métiers d'Urgo s'accélère au point que Tristan Le

Lous espère atteindre bientôt le milliard d'euros de chiffre d'affaires. Pour réaliser ses

ambitions, les investissements se multiplient dans la production comme dans la

logistique, au profit de son ancrage bourguignon . Sur la période 2020-30, pas moins de

300 millions d'euros sont prévus. À Chevigny, le principal site industriel du groupe

implanté dans la banlieue est de Dijon, une extension de 3.500 m2 attend ses premières

machines de fabrication d'un produit de cicatrisation avancée. « Encore en

développement, cette nouveauté devrait être lancée l'an prochain », se contente d'indiquer

Franck Boldron, le patron de l'industrie, lors de la visite de l'usine fortement automatisée.

La dynamique de croissance à deux chiffres des ventes du dernier né, UrgoStart Plus

Borders, aux bords bien étanches, pourrait bien déboucher sur une augmentation de

capacité. A quelques kilomètres de là, à Ouges, les travaux d'aménagement d'un tout

nouveau centre de stockage et de distribution consacré uniquement aux produits grand

public ont débuté pour une mise en service l'an prochain. Et à Vauche, une ligne de

production additionnelle a été récemment inaugurée pour accompagner le succès sans

précédent du dispositif de compression Urgo K2.

Des investissements destinés à accompagner le maintien de positions de choix en France,

mais également la poursuite de son développement à l'export (50% du chiffre d'affaires)

en Amérique du Nord et en Europe. Quitte à avancer par acquisitions ou partenariats,

comme il a pu le faire aux Etats-Unis en rachetant le texan Steadmed en 2018 ou

différentes marques italiennes prescrites dans la santé familiale. Une stratégie également

de mise pour la médecine esthétique , le tout nouveau cheval de bataille du groupe à

partir d'une technologie de laser d'origine lyonnaise. Employé dans le bloc opératoire, ce

laser réduit les cicatrices au point de les rendre quasiment invisibles. Mais avant de

devenir une entité à part entière, il faudra d'autres innovations produits.

Urgo, l'équipementier

On n'est jamais aussi bien servi que par soi-même. Plutôt que de faire appel à des

tiers pour concevoir ses machines, Urgo a intégré de longue date cette

compétence. Mieux : au lieu de perturber les usines en effectuant   les adaptations

nécessaires de l'outil aux innovations sur les lignes existantes, l'entreprise s'est

dotée depuis dix ans d'un centre de transposition industrielle. L'unité a été

installée à proximité des chercheurs sur le site de Chenôve pour que le process, la

machine et le produit soient inventés parallèlement. « Un gage d'accélération et de

fiabilisation du passage à l'échelle industrielle », selon Franck Boldron, le patron de

l'industrie. D'une génération de produits à l'autre, les modules de fabrication

évoluent et se multiplient, allongeant d'autant la chaîne de fabrication. Mais le

principe directeur reste identique. Sous-traitée en partie, la fabrication des

équipements est terminée en interne. Un atout supplémentaire par rapport à la

concurrence.

I-Stem vise un essai dans une maladie rare

Partenaire de Genesis, le laboratoire I-Stem (AFM-Téléthon) apporte son expertise

de la culture de cellules kératinocytes à partir de cellules souches embryonnaires.

Un véritable travail de fourmi. En 2009, l'équipe réunie autour de Marc Peschanski

et de Christine Baldeschi avait fait sensation avec la mise au point d'un protocole

de différenciation des cellules souches embryonnaires en cellules kératinocytes. «

Mais il a fallu près d'une décennie pour trouver les conditions pour les différencier en

cellules de grade clinique et en produire 1 milliard , reconnaît Christine Baldeschi.

Nous essayons de produire directement ce milliard à partir d'un seul donneur. » Ces

cellules seront déposées sur une matrice pour former un feuillet épidermique qui

sera greffé sur des patients atteints de drépanocytose, une maladie génétique rare

du sang. Dans 5 à 10% des cas, ces malades présentent des ulcères récalcitrants

sur les jambes. Avec notamment le soutien de l'Etablissement français du sang, « I-

Stem espère entamer fin 2024 un essai clinique sur 40 patients » . Si Urgo n'emploie

pas de cellules souches embryonnaires et travaille sur une peau plus complexe, les

travaux d'I-Stem constituent une première preuve de concept dans une maladie

rare.

Florence Bauchard

Sur le site Urgo de Chevigny-Saint-Sauveur, Côte-d'or. (©Marc Cellier pour Les Echos Week-end)

Florence Bauchard

Dans le laboratoire Nemo (Genesis), à Chenôve. La congélation dans de l'azote de cellules de peau artificielle. (©Marc
Cellier pour Les Echos Week-end)

Guillaume Olive, directeur du programme du laboratoire Genesis. (©Marc Cellier pour Les Echos Week-end)

Tristan le Lous, président du groupe Urgo, sur le site de Chenôve. (©Marc Cellier pour Les Echos Week-end)

« Nous avons été l'un des premiers acteurs du secteur à
investir massivement dans la recherche clinique. »

Jean-François Robert Directeur de la R&D

Jean-François Robert, directeur général de la recherche et du développement du groupe Urgo. (©Marc Cellier pour Les
Echos Week-end)

100
millions d'euros C'est le chiffre d'affaires estimé, pour 2023, pour Urgo K2, le système de compression

veineuse.

Sur le site Urgo de Chevigny-Saint-Sauveur. Rouleaux de bandes prêts pour la fabrication des pansements. (©Marc Cellier
pour Les Echos Week-end)

FOCUS

Le retour fracassant de « L'opéra de
quat'sous »

L'oeuvre satirique et rebelle de Bertolt Brecht et de Kurt Weill fait un retour fracassant, d'abord
au Festival d'Aix-en-Provence en juillet, puis à la Comédie-Française fin septembre. Nouvelle

traduction, nouvelle orchestration et nouvelle mise en scène épique promise par Thomas
Ostermeier… Et si « La Complainte de Mac-la-Lame » devenait le tube de l'année ?

Lire la suite

Les Echos / Weekend / Business Story

Pratique

Aide & Contact

Abonnement

Publicité

Abonnement presse numérique

Entités du groupe

Cookies

Mentions légales

Conditions générales et particulières

Politique de confidentialité

Charte éthique

Flux RSS

Archives

Plan du site

Services

En direct

Le Journal

Newsletters

Lire plus tard

Mes secteurs

Podcasts

Infographies

Vidéos

Thema

Mon compte

Le Groupe

Les Echos

Investir

Entrepreneurs

Les Échos Week-End

Série Limitée

Les Echos Start

Mieux Vivre Votre Argent

Planete

Capital Finance

Radio Classique

Connaissance des Arts

ImaginE

Les Echos évènements

Annonces Légales

Marchés Publics

Tous droits réservés - Les Echos 2023

WEEKEND

FOCUS

Le retour fracassant de
« L'opéra de quat'sous
»

ENQUÊTE

Arte.tv : la réponse à
Netflix qu'on
n'attendait pas 

FOCUS

Tiago Rodrigues, le
nouveau pape
d'Avignon

FOCUS

10 séries et films cultes
tournés au château de
Versailles

ENQUÊTE

Thomas Woltz, le
paysagiste qui essaie
de verdir Houston

Recherche

À la une Idées Économie Politique Entreprises Finance - Marchés Bourse Monde Tech-Médias Start-up Régions Patrimoine Le Mag W-E

https://www.lesechos.fr/weekend/business-story
https://www.lesechos.fr/weekend/chroniques
https://www.lesechos.fr/weekend/cinema-series
https://www.lesechos.fr/weekend/livres-expositions
https://www.lesechos.fr/weekend/spectacles-musique
https://www.lesechos.fr/weekend/high-tech-auto
https://www.lesechos.fr/weekend/mode-beaute
https://www.lesechos.fr/weekend/gastronomie-vins
https://www.lesechos.fr/weekend/voyages
https://www.lesechos.fr/weekend/perso
https://www.lesechos.fr/weekend/planete/
https://www.lesechos.fr/
https://www.lesechos.fr/weekend
https://www.lesechos.fr/weekend/business-story
https://www.lesechos.fr/
https://itunes.apple.com/us/app/les-echos-live/id880104715
https://play.google.com/store/apps/details?id=fr.lesechos.live
https://aide.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_help
https://abonnement.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_subscribe
https://teamedia.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_ad
https://epresse.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_epresse
http://pressroom-lesechos-leparisien.com/mentions-legales/descriptifs-des-marques-et-activites-du-groupe-les-echos-le-parisien/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_entities
https://www.lesechos.fr/cookies
https://www.lesechos.fr/legal
https://www.lesechos.fr/terms
https://www.lesechos.fr/privacy
https://www.lesechos.fr/ethical-code
https://www.lesechos.fr/rss
https://www.lesechos.fr/archives
https://www.lesechos.fr/plan-du-site
https://www.lesechos.fr/direct
https://kiosque.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_newspaper
https://www.lesechos.fr/newsletters
https://www.lesechos.fr/bookmarks
https://www.lesechos.fr/mes-secteurs
https://www.lesechos.fr/podcasts
https://www.lesechos.fr/infographies
https://videos.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_videos
https://www.lesechos.fr/thema
https://www.lesechos.fr/me
https://www.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Alec0f
https://investir.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Ainv0f
https://executives.lesechos.fr/entrepreneurs#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Alex0f
https://weekend.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_week-end
https://serielimitee.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Asl0f
https://start.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Astart0f
https://investir.lesechos.fr/budget/pouvoir-dachat/mieux-vivre-votre-argent#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_mvva
https://planete.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_planete
https://capitalfinance.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Acapfi0f
https://www.radioclassique.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_radio-classique
https://www.connaissancedesarts.com/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_cda
https://imagine.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_le%3Aimagi0f
https://www.lesechosleparisien-evenements.com/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_evenements
https://annonces-legales.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_annonces-legales
https://marches-publics.lesechos.fr/#utm_source=le%3Alec0f&utm_medium=click&utm_campaign=footer_marches-publics
https://www.lesechos.fr/weekend/spectacles-musique/le-retour-fracassant-de-lopera-de-quatsous-1957205
https://www.lesechos.fr/weekend/business-story/artetv-la-reponse-a-netflix-quon-nattendait-pas-1956746
https://www.lesechos.fr/weekend/spectacles-musique/tiago-rodrigues-le-nouveau-pape-davignon-1957240
https://www.lesechos.fr/weekend/cinema-series/10-series-et-films-cultes-tournes-au-chateau-de-versailles-1956865
https://www.lesechos.fr/weekend/business-story/thomas-woltz-le-paysagiste-qui-essaie-de-verdir-houston-1956834

